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Juliana Laska et Michel Sigalla ressuscitent la figure du grand violoncelliste Pablo Casals, 

dans toute son humanité, sa générosité. Quand l'expression musicale rencontre le plaisir de la 

parole vécus dans un même élan, transmettre et recevoir se révèlent être un grand bonheur. 

Immense violoncelliste qui reçut l'hommage de ses contemporains tels que Jean Sibelius, 

Mstislav Rostropovitch ou Thomas Mann, Pablo Casals fut avant tout un humaniste qui rêvait 

d'un monde de fraternité, à l'image du concert, où artistes et public communient dans le même 

amour de la beauté. À l'initiative de la violoncelliste Juliana Laska qui partage dans un geste 

semblable le désir de servir la musique, et en étroite communion avec le comédien Michel 

Sigalla en qui, à la scène, transparaissent quelques traits du modèle, L'Homme violoncelle 

offre un pur moment de bonheur où musique et théâtre ne font qu'un. Foisonnant d'extraits 

musicaux, le spectacle donne un florilège du répertoire pour violoncelle. Les Suites de Jean-

Sébastien Bach, son maître spirituel dont l'œuvre l'accompagna toute sa vie durant, puis 

Mozart, Beethoven, Brahms, l'Élégie de Fauré ou la Pavane de Ravel, Bartók... Les principes 

d'une certaine musique contemporaine, caricaturés dans leur inexpressivité, donnent prises, 

sinon à un moment de franc éclat de rire, à une réflexion sur la confusion artistique qui règne 

à notre époque. Plaisir des yeux et des oreilles, L'Homme violoncelle a le mérite de ne pas 

s'empêcher de parler musique comme entre connaisseurs, animé par un élan de transmission 

passionnante. On pénètre au cœur des problématiques de la maîtrise de l'instrument comme de 

l'interprétation. De manière didactique et ludique sont abordés l'aspect technique, les 

différents modes de jeu et la recherche de souplesse au service d'une liberté dans le geste 

musical. De même que le philosophe Bergson qu'il a rencontré parle de l'intuition, Casals 

cherche le naturel en musique. Le son parle, vibre, exprime, suit la courbe d'un phrasé dont 

tout l'art réside dans le rubato. Se fait ressentir ce que l'instrument incombe de sacrifices et de 

souffrances dans la vie de l'interprète, serviteur et esclave du violoncelle. De même l'angoisse, 

perpétuelle, et toute la magie du concert. Catalan né en 1876 et mort en 1973, Pablo Casals fut 

le témoin de l'histoire tragique du XXème siècle : son engagement au service de l'association 

ouvrière des concerts de Barcelone, son exil à Prades en 1939, sa fuite et sa protestation face 

au régime franquiste. L'évocation de la Seconde Guerre mondiale, illustrée par des extraits 

radicalement différents du Concerto n° 1 de Chostakovitch et de la bande originale de La 

Liste de Schindler, suscite l'émotion aux larmes... D'une grande richesse, L'Homme 

violoncelle met surtout en présence deux interprètes dont le dialogue, verbe et son s'écoulant 

dans un même élan, rythmés par un même souffle (à l'évidence fruit d'un sérieux travail !), est 

naturel et vivant. C'est une humble générosité qui se dégage de ce moment, et que seuls 

rendent possible la vie intérieure et le don de soi lors d'un chant expressif et émerveillé. 


